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Introduction

DUT GEA 2e année se veut le compagnon idéal pour tout étudiant qui souhaite compléter 
ses cours quelle que soit l’option de sa seconde année  : «  Gestion des Ressources 
Humaines », « Gestion Comptable et Financière » ou « Gestion et Management des Orga-
nisations ». Son contenu s’est construit sur la base du Programme Pédagogique National 
des DUT. Comme le souligne le schéma ci-dessous, il couvre les deux semestres, tronc 
commun et options inclus.

Semestre 2 

Tronc commun 

Option GCF 

Option GMO 

Option GRH 

 

Semestre 1 

Tronc commun  

Option GCF  

Option GMO  

Option GRH  

 

 

UE 1

UE 2

UE 1
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Plus généralement, cet ouvrage accompagnera tout étudiant qui s’initie à la gestion et 
au management, à l’université ou en école de commerce. Au-delà des apports pédago-
giques, chaque chapitre, qui correspond à une matière du programme, s’illustre autour 
de cas concrets, d’exemples et d’exercices. La proportion entre théorie et pratique est 
indiquée en début de chacun d’eux.

Ces quelques lignes d’introduction nous permettent d’aborder un point important qui 
ne sera pas évoqué dans cet ouvrage. Il s’agit de réfléchir sur ce que l’on apprend réel-
lement durant ses études. Le programme pédagogique, les matières, les concepts… sont 
la partie visible de l’iceberg sur lequel on a tendance à beaucoup se concentrer. C’est 
sur les bases de ce « visible », ou celles des métiers auxquels forme le cursus, que les 
étudiants font généralement le choix de leurs études. Malgré la mixité d’un enseigne-
ment professionnel et théorique au sein des IUT, ainsi que la diversité des profils des 
enseignants, c’est souvent la partie invisible de l’iceberg qui permet de développer un 
savoir être, un savoir penser, un savoir agir, indispensable à la construction profession-
nelle de l’étudiant. Concrètement, ce que l’on apprend aussi sur les bancs de la fac, la 
partie «  invisible » de l’iceberg, c’est une capacité à écouter, à patienter, à synthétiser 
simplement des choses complexes, à réfléchir de différentes manières, à critiquer les 
outils. Les études sont également un temps primordial de socialisation où l’on va rencon-
trer des personnes différentes de son milieu originel, de sa zone géographique de rési-
dence. Cette nouvelle situation de vie va contribuer au développement d’une capacité 
d’ouverture, d’adaptabilité et d’écoute, indispensable en milieu professionnel. C’est par 
ailleurs un moment important dans le parcours d’un individu lui permettant de réfléchir 
sur ce qu’il veut devenir car le travail n’est pas qu’une obligation, le travail peut contri-
buer à s’épanouir, s’exprimer, à innover… c’est un véritable projet de vie.

Le second point crucial relève des questions concernant l’éthique et le respect d’au-
trui. L’université, et les études secondaires en général, ne devraient pas être des lieux 
d’enseignement de civisme. Pourtant, la multiplication des actes d’incivisme, le manque 
d’éthique du milieu des affaires, la problématique de la responsabilité sociale de l’entre-
prise, le manque de respect du corps professoral en général… et les conseils de discipline 
qui en découlent, nous conduisent à reconsidérer l’attention que nous devons porter 
à ces questions. Les cours d’éthique et de responsabilité sociale envahissent ainsi le 
contenu des programmes. Ils sont souvent dispensés par des professeurs pleins de bonne 
volonté mais qui abordent ces thèmes comme un enseignement classique. Comme la 
création d’entreprise, pour prendre un autre exemple, ou ce qui relève des actions dites 
« sociales », l’éthique s’éprouve plus qu’il ne s’enseigne. Dans un monde multiculturel, 
polythéiste, multigénérationnel, l’éthique, fortement influencée par la morale individuelle 
de chacun, est une question sérieuse et difficile à aborder. D’emblée, il faut comprendre 
que plusieurs éthiques ou morales coexistent : celle du monde des affaires, celle trans-
mise par ses parents, celle de la religion que vous pratiquez, celle de votre quartier d’ori-
gine, de votre sport, etc. Dans ce contexte, il faut simplement s’engager dans la voie du 
respect des différences des autres individus, en veillant à ne pas choquer leur propre 
éthique ou leur morale personnelle.

À l’heure de la propagation des réseaux sociaux et des NTIC (téléphones portables, 
montres téléphones, ordinateurs portables, etc.), la vie privée s’exhibe. Diffuser sa vie 
privée sur un réseau social est un choix individuel respectable comme celui de ne pas 
vouloir l’exhiber. Diffuser celle des autres, prendre en photo un individu sans son consen-
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tement, insulter un individu dans un groupe fermé, peut s’avérer un manque de respect 
ou d’éthique. Quelques règles de base comme le respect des horaires, le vouvoiement 
d’une personne plus âgée, s’adresser à un professeur en débutant par Monsieur ou 
Madame… peuvent paraître « vieux jeux » au regard de certaines générations et comme 
un profond manque de respect par d’autres si elles ne sont pas respectées. S’adapter aux 
autres, sans les juger, c’est cela qu’enseignent également les études. Comprendre les 
autres, les écouter, sans les juger, est une clé de réussite de la carrière professionnelle qui 
passe irrémédiablement par le management d’équipe.

Il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter une bonne lecture ainsi que tous nos vœux de 
réussite dans l’obtention de votre DUT.

Julien Granata et Pierre Marquès.
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Module 1

Économie

75 % théorie 25 % pratique

Objectifs du module

•	 Initier les étudiants aux principes fondamentaux de l’analyse économique.

•	 Offrir aux étudiants l’occasion d’améliorer leur culture générale et d’appréhender les 
enjeux sociaux, économiques et politiques nationaux et internationaux.

Compétences visées

•	 Comprendre le sens, l’origine et le mode de calcul des grands agrégats et des indices 
fondamentaux de l’économie.

•	 Collecter, traiter et interpréter les informations.

•	 Situer l’action de l’entreprise dans son contexte économique.

Mots-clés

Croissance - Inflation - Chômage - Données macroéconomiques.

Auteur

Docteur Rémy Louis Budoc est membre du Directoire du Grand Port Maritime de Guyane 
et conseiller économique social et environnemental de la République. Membre associé du 
laboratoire CEREGMIA de l’Université des Antilles et de la Guyane et membre corres-
pondant de l’Académie des Sciences d’Outre-mer (3e section) il est maître de conférences 
associé à l’IUT de Kourou (département Techniques de commercialisation).
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Introduction à l’analyse économique

 1  Grands courants de la pensée et faits économiques et sociaux
Au fil des siècles, la pensée économique a évolué afin de répondre aux diverses situa-
tions de crises économiques apparues à une période donnée. Une pléthore de théories 
a donc été élaborée afin de pallier à ces problèmes.

Trois principaux courants économiques se dégagent :

•	 Le courant mercantiliste, première vraie réflexion économique du genre qui fit son 
apparition au xvie siècle.

•	 Sont apparus au xviiie et xixe siècle les courants classiques et keynésiens.

•	 Une nouvelle vague de pensée a connu un engouement tout particulier au début des 
années 1970.

En résumé, il existe trois principales grilles de lecture ou théories du fonctionnement 
d’une économie : la vision libérale, la vision keynésienne et la vision marxiste.

1. La pensée libérale

Les économistes libéraux classiques construisent un modèle qui postule l’existence d’un 
équilibre général satisfaisant pour tous les agents, mais cependant entaché par des résul-
tats pas toujours rigoureux. Trois théoriciens, Jevons, Menger et Walras, relayés par Mars-
hall vont résoudre ces problèmes par une rupture méthodologique. Avec eux, l’école 
néoclassique naît. Elle demeure à l’heure actuelle le courant économique dominant.

•	 L’homo œcomomicus, être d’échange : les néoclassiques considèrent que l’individu 
cherche à maximiser sa satisfaction ou son utilité (recherche du bonheur individuel. 
Être rationnel c’est faire usage de sa raison pour maximiser son utilité : c’est l’homo 
œconomicus, être d’échange dont le comportement sera étudié. Jevons, Menger en 
1871 et Walras en 1874 vont utiliser le raisonnement à la marge pour caractériser plus 
précisément le comportement rationnel de l’individu) les « marginalistes ». C’est le 
principe de l’utilité marginale.

Exemple
Un individu a très soif. Il boit un premier verre d’eau qui lui procure une immense satisfac-
tion ou utilité. Après plusieurs verres, il n’a plus soif et si on lui propose un autre verre d’eau, 
il le refusera. Si on le force à boire, il en éprouvera du désagrément, une désutilité. Ainsi, 
chaque quantité supplémentaire consommée provoque une augmentation plus petite de 
l’utilité totale. Après le point de satiété, l’utilité marginale devient négative. 
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Graphiquement, on obtient :

Utilité 
Optimum 

Satiété Quantités 
consommées

Figure 1.1 L’hypothèse de satiété

Il ressort que les individus sont parfaitement rationnels, comportement qui suit un proces-
sus d’optimisation.

•	 Le marché et la loi de l’offre et de la demande : le consommateur, va demander 
un bien de façon décroissante du prix : la valeur d’un bien, à un moment donné, est 
déterminée par l’utilité marginale des consommateurs et varie en fonction de l’appré-
ciation subjective des individus quant à leur utilité marginale. Le producteur va égale-
ment maximiser sa satisfaction — son profit —, déterminée par la différence entre le 
prix de vente — déterminée par le marché — et les coûts de revient. Pour minimiser 
ses coûts, il produira alors jusqu’au moment où le coût de la dernière unité de bien 
produite égalisera la recette de cette dernière unité produite sachant que la recette 
de la dernière unité produite n’est autre que le prix de vente sur le marché.

Coût marginal = Recette marginale

Au-delà, le producteur fera une perte. En deçà, il existe un manque à gagner. Le compor-
tement du producteur sera représenté par une courbe croissante du prix.

Exemple
Sur un marché donné, il reste à additionner les courbes de demande et les courbes d’offre 
des individus.

Prix 

Quantité

Demande O�re  

Pe 

Qe 

Figure 1.2 La demande, l’offre et l’équilibre
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Par tâtonnement, les agents économiques vont aboutir au prix d’équilibre Pe et aux quan-
tités d’équilibre Qe. Si le prix est supérieur à Pe, l’offre sera supérieure à la demande, les 
producteurs constateront des stocks et produiront moins, à un prix plus faible. La demande 
augmente. Si le prix baisse en dessous de Pe, la demande sera supérieure à l’offre, les pro-
ducteurs seront incités à produire plus en élevant leurs prix, la demande diminue alors. Au 
bout d’un certain temps, on parvient au prix qui égalise l’offre et la demande : le prix qui 
s’établit est alors un prix accepté par tous, c’est un prix « naturel ». On aboutit à l’optimum 
économique sur le marché. Si cet équilibre est atteint simultanément sur tous les marchés, 
on obtient l’équilibre général de l’économie.

•	 La loi des débouchés et le rôle de la monnaie : Ricardo pose le problème suivant : 
tous les marchés étant en équilibre, comment se fait à terme la croissance écono-
mique ?

La solution : adopter la loi des débouchés de Jean-Baptiste Say (1802) (économiste 
libéral classique français), loi selon laquelle l’offre crée sa propre demande. Pour 
que la production soit absorbée par la demande qu’elle crée, par la distribution 
de revenus, il faut que l’épargne soit intégralement transformée en investissement 
(dépense). Selon les néoclassiques, la monnaie n’est qu’un simple intermédiaire qui 
facilite les échanges. Elle ne peut être demandée ou conservée pour elle-même : elle 
ne peut être thésaurisée.

•	 La politique économique libérale : Milton Friedman, fondateur de l’école de Chicago 
ou École monétariste, s’impose comme le porteur du renouveau des économistes 
libéraux depuis la crise du milieu des années 1970, dont ils attribuent la responsabilité 
aux politiques keynésiennes menées par les États depuis les années 50-60. Les moné-
taristes modernisent la théorie quantitative de la monnaie de J. Locke au xviie siècle 
pour expliquer la grande inflation des années 70. Si la monnaie est neutre et n’est 
qu’un voile qui recouvre l’économie réelle, la masse monétaire en circulation (quan-
tité de monnaie (M) multipliée par la vitesse de circulation de la monnaie (V)) est 
égale aux quantités échangées ; volume des échanges (Q) multipliées par les prix (P) :

M.V = Q.P

Comme la monnaie n’est pas demandée pour elle-même par les agents économiques, 
V est stable à court terme. Le volume des échanges (Q) reste également stable à court 
terme car il dépend des possibilités de production et des besoins des agents. Consé-
quence : à court terme, toute augmentation de la quantité de M conduit à l’augmenta-
tion de P.

Remarque
La règle d’or des monétaristes : la croissance monétaire doit refléter exactement la crois-
sance de la production. En même temps, c’est la remise en cause des politiques keyné-
siennes de déficit budgétaire, source de création monétaire inconsidérée.

•	 Selon les libéraux, les facteurs de production sont substituables : une entreprise a le 
choix pour produire entre 100 % de capital ou 100 % de travail. Le choix de la quan-
tité de travail et de capital dépend du prix de chaque facteur. Si le chômage existe, 
c’est parce que le prix du travail est trop cher et se situe au-dessus de son prix d’équi-
libre, décourageant la demande de travail par les entreprises. Plusieurs « rigidités » 
dans le fonctionnement du marché du travail peuvent expliquer la situation : interven-
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tion publique comme la réglementation du travail qui nuit aux ajustements. Au final, 
il existe un taux de chômage qualifié de « naturel », et volontaire car il incombe aux 
salariés qui s’opposent à la baisse du salaire.

Cette idée que le marché constitue le meilleur système d’organisation économique et 
social est portée par une autre grande figure du libéralisme, l’économiste autrichien 
F. Hayek. Les sociétés complexes n’ont finalement pas d’autre choix possible que le 
marché.

2. La pensée keynésienne

John Maynard Keynes, économiste anglais, publie en 1936 son œuvre majeure, «  La 
Théorie générale de l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie ». Il s’oppose à la vision écono-
mique libérale qu’il rend responsable de la dureté de la crise de 1929.

•	 Le comportement des agents : les consommateurs et les entreprises n’agissent pas 
selon le principe de maximisation de l’utilité. Le niveau de la consommation dans une 
économie est déterminé par la propension à consommer des individus (partage du 
revenu entre consommation et épargne). Elle dépend de facteurs subjectifs (psycho-
logie des individus, us et coutumes) et de facteurs objectifs (importance du revenu, 
politique fiscale, protection sociale) et se calcule, au niveau macro-économique, en 
divisant la consommation par le revenu. Keynes fait l’hypothèse que la propension 
à consommer est stable. Le comportement de consommation dépend de la «  loi 
psychologique de la consommation ». Au plan individuel, la propension à consommer 
sera plus forte chez les agents aux revenus les plus faibles, et plus faible chez les 
agents aux revenus les plus élevés ; ceux qui épargnent le plus.

Les entreprises ne suivent pas non plus le calcul économique prévu par les néoclassiques. 
Les profits sont déterminés par la rentabilité des investissements, ceux-ci dépendent du 
volume de la production souhaité qui dépend à son tour de la demande attendue. On a 
donc une succession d’anticipations. Plus les perspectives de débouchés seront impor-
tantes, plus l’entrepreneur sera certain que la demande absorbera sa production, plus il 
anticipera un taux de rentabilité important.

•	 Monnaie et taux d’intérêt : contrairement à ce que pensent les néoclassiques, pour 
Keynes, la demande de monnaie (ou préférence pour la liquidité) dépend surtout de 
la demande pour motif de spéculation, car la demande de monnaie pour faire face 
aux échanges et au motif de précaution est stable à court terme.

•	 Anticipations, incertitude et équilibre économique : les entreprises doivent anticiper 
sur ce que sera la demande, afin d’être prêtes à y répondre. Toute prévision comporte 
une part d’incertitude et il n’est pas sûr que la demande prévue coïncidera avec la 
demande effective. On sera alors dans une situation de déséquilibre involontaire sur 
le marché des biens et services. Cependant, par un processus d’apprentissage et de 
tâtonnement, à la longue, il est possible que la production soit égale à la demande.

Keynes renverse la loi des débouchés de Say. Ce n’est pas la production qui crée sa 
propre demande. C’est la demande prévue qui détermine les quantités produites. Suppo-
sons que l’on arrive à un équilibre entre l’offre et la demande de biens et services, rien 
n’indique que le plein-emploi sera atteint. En effet, si la population active, pour des 
raisons démographiques notamment, est supérieure au nombre d’emplois disponibles 
dans l’économie, le chômage apparaît. En conclusion, on peut avoir un équilibre de 
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